
Le pire du PIR  
(le parti des indigènes de la république) 

 
 

On se demande encore comment Houria Bouteldja responsable du parti des indigènes de la 

république, qui a défendu autrefois l’immigration a pu dériver à ce point ! Elle défend un 

projet identitaire qui n’a rien de différent avec celui de Jean Marie Le Pen ou sa fille ! Parler 
« d’indigènes » pour parler des immigrés est déjà une erreur complète, c’est mépriser et nier 

les luttes anticolonialistes et anti-impérialistes du passé, auxquelles nombre d’entre eux ont 

participé soit dans leur pays d’origine soit ici et c’est diviser le peuple de France et la classe 

ouvrière dans les luttes actuelles et à venir. Le pire est atteint quand elle déclare : 
« J’appartiens à ma famille, à mon clan, à ma race, à l’Algérie, à l’islam. » et estime que 

chaque immigré présent sur notre sol doit se positionner de la même façon. Ca résonne 

comme du Le Pen quand il déclare : « j’aime mieux ma fille à ma cousine, ma cousine à ma 

voisine… » Elle se moque aussi des « français de souche », « des souchiens » comme elle 
dit ! Elle défend les identités, les appartenances, la race, autant dire des catégories qui, 

excepté la religion, sont en dehors de tout libre arbitre pour un individu quel qu’il soit et qui 

divisent tout collectif. Madame Bouteldja vous n’avez pas choisi votre famille, votre clan, 

votre race, ni le pays où vous êtes né ! 
Avec sa légitimation du discours et du combat de la race, du discours de haine qu’elle veut 

faire endosser aux immigrés qui pour beaucoup sont ouvriers, on est aux antipodes d’un 

discours d’émancipation. Il est minuit madame Bouteldja ! 

 


